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Avant-propos  

Souviens-toi de Yahvé ton Dieu, car c'est lui qui te donne la capacité de produire des richesses" 

(Dt 8,18). 

La Bible parle de la richesse de trois façons : une est mauvaise et deux sont bonnes. La 

thésaurisation des richesses est condamnée. Le partage des richesses est encouragé. La 

création de la richesse est à la fois un don divin et un commandement, et il n'y a pas de 

richesse à partager si elle n'a pas été créée au préalable. Mais trop souvent, la question de la 

création de richesse est mal comprise, négligée, voire rejetée. Il en va de même pour les 

créateurs de richesse. 

La consultation mondiale sur le rôle de la création de richesse pour une transformation 

holistique visait à remédier à ce problème. Nous étions une trentaine de personnes de 20 

nations, principalement issues du monde des affaires, mais aussi de l'église, des missions et du 

monde universitaire. Au cours du processus de consultation 2016 - 2017, nous avons discuté 

de divers aspects de la création de richesse, notamment la justice, la pauvreté, les fondements 

bibliques, la culture, les créateurs de richesse, l'intendance de la création et le rôle de l'église. 

Les conclusions ont été résumées dans le Manifeste sur la création de richesse, et seront 

également publiées dans plusieurs rapports et un livre, ainsi que dans une vidéo éducative. 

Tous ces documents contiennent une mine de connaissances et d'idées, fondées sur les 

Écritures, ancrées dans l'histoire et éclairées par des conversations et des exemples actuels.  

L'or dans le sol n'a aucune valeur particulière tant qu'il n'est pas découvert, extrait et 

commercialisé. En utilisant la métaphore de l'exploitation minière, permettez-moi de 

mentionner trois "mines d'or" que nous avons cherché à creuser au cours de notre processus de 

consultation.  

La mine d'or biblique  

Extrait du Manifeste : "La création de richesse est enracinée dans le Dieu créateur, qui a créé 

un monde qui s'épanouit dans l'abondance et la diversité. Nous sommes créés à l'image de 

Dieu, pour co-créer avec lui et pour lui, pour créer des produits et des services pour le bien 

commun. La création de richesse est une vocation sacrée et un don de Dieu, dont la Bible fait 

l'éloge". Il y a beaucoup plus d'or à trouver dans la mine d'or biblique.  

La mine d'or historique 

La création de richesses menant à la transformation n'est pas nouvelle. Extrait du Manifeste : 

"La création de richesse par les entreprises a prouvé son pouvoir de sortir les gens et les 
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nations de la pauvreté". Il existe de nombreuses histoires de transformation holistique par la 

création de richesse à travers l'histoire, et certaines ne sont toujours pas racontées. La 

création de richesse a une histoire et nous devons l'explorer davantage. Grâce à nos rapports, 

vous pouvez creuser dans les mines d'or historiques. 

La mine d'or mondiale 

La création de richesse n'est pas un phénomène propre à l'Occident ou au monde riche. De 

nombreux hommes et femmes font la différence grâce à des entreprises sur tous les 

continents. Selon le Manifeste : "Les créateurs de richesse devraient être reconnus par l'Eglise, 

équipés et déployés pour servir sur le marché parmi tous les peuples et toutes les nations". 

Nous devons apprendre d'eux et des autres et extraire l'or mondial, que l'on trouve également 

dans ces rapports. 

Découvrez et extrayez la richesse intellectuelle du Manifeste, des rapports et des livres ainsi 

que de la vidéo, et laissez-les ajouter de la valeur à votre vie et à votre travail. Partagez avec 

les autres. 

Commencez par lire le Manifeste sur la création de richesse. Il vous donnera un contexte et un 

cadre pour mieux comprendre chaque rapport. 

Mats Tunehag  

Président du Convening Team 
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Manifeste sur la création de richesse 

Contexte 

Le Mouvement de Lausanne et BAM Global ont organisé une consultation mondiale sur le 

rôle de la création de richesse dans la transformation holistique, à Chiang Mai, en Thaïlande, 

en mars 2017. Une trentaine de personnes de 20 nations y ont participé, principalement 

issues du monde des affaires, mais aussi de l'église, des missions et du monde universitaire. 

Les conclusions seront publiées dans plusieurs articles et un livre, ainsi que dans une vidéo 

éducative. Ce Manifeste transmet l'essentiel de nos délibérations avant et pendant la 

Consultation.  

Affirmations 

1. La création de richesse est enracinée en Dieu Créateur, qui a créé un monde qui

s'épanouit dans l'abondance et la diversité. 

2. Nous sommes créés à l'image de Dieu, pour co-créer avec lui et pour lui, pour créer des

produits et des services pour le bien commun. 

3. La création de richesse est une vocation sacrée et un don de Dieu, dont la Bible fait

l'éloge. 

4. Les créateurs de richesse devraient être soutenus par l'Eglise, et équipés et déployés

pour servir sur le marché parmi tous les peuples et toutes les nations.  

5. La thésaurisation des richesses est un mal, et le partage des richesses doit être

encouragé, mais il n'y a pas de richesse à partager si elle n'a pas été créée. 

6. Il y a un appel universel à la générosité, et le contentement est une vertu, mais la

simplicité matérielle est un choix personnel, et la pauvreté involontaire devrait être 

soulagée.  

7. L'objectif de la création de richesse par le biais des entreprises va au-delà de la

générosité, même si celle-ci doit être saluée ; les bonnes entreprises ont une valeur 

intrinsèque en tant que moyen d'approvisionnement matériel et peuvent être un agent de 

transformation positive de la société. 

8. Les entreprises ont une capacité particulière à créer de la richesse financière, mais elles

ont également le potentiel de créer différents types de richesse pour de nombreuses 

parties prenantes, y compris la richesse sociale, intellectuelle, physique et spirituelle. 

9. La création de richesses par les entreprises a le pouvoir avéré de sortir les gens et les

nations de la pauvreté. 

10. La création de richesses doit toujours être poursuivie avec justice et souci des pauvres,

et devrait être sensible à chaque contexte culturel unique. 
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11. La protection de la création n'est pas facultative. L'intendance de la création et les

solutions commerciales aux défis environnementaux devraient faire partie intégrante de la 

création de richesse par les entreprises.  

Appel 

Nous présentons ces affirmations à l'Eglise dans le monde entier, et en particulier aux 

dirigeants des entreprises, de l'Eglise, du gouvernement et du monde universitaire.1 

 Nous appelons l'Eglise à considérer la création de richesse comme un élément central

de sa mission de transformation holistique des peuples et des sociétés.

 Nous appelons à des efforts renouvelés et continus pour équiper et lancer les

créateurs de richesse dans ce but précis.

 Nous appelons les créateurs de richesse à la persévérance, en utilisant avec diligence

les dons qu'ils ont reçus de Dieu pour servir Dieu et les gens.

 Ad maiorem Dei gloriam-Pour la plus grande gloire de Dieu 
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Résumé exécutif : Rôle de l'Eglise dans la création de richesses pour la transformation 

[Les citations en italique sont des extraits du rapport, sauf mention contraire]. 

Éphésiens 4 nous dit que l'Église doit équiper le peuple de Dieu pour le service. Ce rapport 

explore les questions suivantes, 

Quel est le rôle de l'Eglise et de ses dirigeants pour éclairer, éduquer, équiper et habiliter le 

peuple de Dieu au service de la création de richesse ? Comment l'Eglise doit-elle s'impliquer 

pour inspirer, mandater et libérer les personnes qui lancent des entreprises qui fournissent 

des emplois et qui exercent une influence rédemptrice au profit de toute la communauté, 

voire de secteurs entiers de l'économie ? Quel est le rôle de l'église dans la création de 

richesse pour une transformation holistique ?  

Nous reconnaissons que la création de richesse est un don de Dieu. Diverses bénédictions 

matérielles peuvent et doivent résulter de sa bonne utilisation et être bénéfiques à l'ensemble 

de la communauté.  

Nous croyons que les entreprises peuvent contribuer à des objectifs positifs, holistiques et 

rédempteurs. Nous affirmons que les entreprises peuvent et doivent évaluer leurs activités 

en fonction d'un quadruple résultat net - financier, social, spirituel et environnemental. 

Cependant, la question de la création de richesse est trop souvent négligée ou mal comprise. 

L'une des principales pierres d'achoppement est le clivage sacré/séculier. Nous devons 

comprendre que "les préoccupations de Dieu sont holistiques, tout comme la mission de 

l'Église". 

Le manque d'expérience des pasteurs dans le domaine des affaires et le manque 

d'enseignement pertinent sur la création de richesses sont parmi les raisons pour lesquelles 

"tant de chrétiens entendent peu d'enseignement, de prédication ou de discussion dans l'église 

sur les activités qui occupent la plus grande partie de leur temps entre les moments de culte - 

c'est-à-dire leur travail quotidien". D'autres raisons incluent la perception de la corruption 

dans le monde des affaires et le manque de structures visibles pour le commissionnement et 

l'envoi.  

Nous proposons quatre étapes pour surmonter ces obstacles et engager l'église à équiper les 

hommes d'affaires pour qu'ils servent sur le marché : 

1. Éclairer : créer une prise de conscience par le biais de conférences et d'autres moyens.

2. Éduquer : accomplir un "changement dans l'esprit des gens, de l'intérêt à l'engagement".

3. Équiper : servir de " camp d'entraînement pour les aspirants BAMers afin qu'ils

deviennent des entrepreneurs missionnaires ". 
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4. Habiliter : concevoir une feuille de route pour l'action ; "à ce stade, l'église devrait

rechercher de manière proactive l'aide et la collaboration d'autres ministères ou églises 

pour le bien du Royaume de Dieu". 

Le rapport traite également de l'importance du "mandat de création", qui constitue une base 

pour notre appel et notre engagement dans l'entreprenariat et le commerce.  

Le rapport suggère que "l'Eglise peut et doit contribuer à aider les individus, les communautés 

et les structures économiques et sociales à œuvrer vers... un état d'épanouissement global, 

avec l'élimination de la pauvreté tant économique que spirituelle, à la gloire de Dieu".  

En même temps, nous sommes conscients des pièges potentiels, et nous énumérons certaines 

limites et exprimons quelques mots de prudence alors que l'église joue un rôle actif dans la 

création de richesse.  

Le rapport comprend des études de cas historiques sur l'Eglise et la création de richesse ainsi 

que des études de cas contemporaines en Chine, en Corée du Sud, en Asie centrale, aux Etats-

Unis et au Rwanda.  

Enfin, nous faisons écho à l'appel lancé dans le Manifeste sur la création de richesse : 

 Nous appelons l'Eglise à considérer la création de richesse comme un élément central

de notre mission de transformation holistique des peuples et des sociétés.

 Nous appelons à de nouveaux efforts continus pour équiper et lancer les créateurs de

richesse dans ce but précis.

 Nous appelons les créateurs de richesse à la persévérance, en utilisant avec diligence

les dons qu'ils ont reçus de Dieu pour servir Dieu et les gens.

Ad maiorem Dei gloriam - Pour la plus grande gloire de Dieu 
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Le rôle de l'Église dans la création de richesses pour la transformation 

David Bennett, Roberto Costa de Oliveira, Daniel Gunaseelan, Jeffrey Lee, Laurent Mbanda, 

Dong-Ho Song, Joseph Vijayam 

Selon Éphésiens 4, le Christ a donné des apôtres, des prophètes, des évangélistes, des 

pasteurs et des enseignants (ou pasteurs-enseignants) pour équiper le peuple de Dieu en vue 

d'œuvres de service2, afin que l'Église, en tant que corps du Christ, soit édifiée vers l'unité et 

la maturité. Mais quelles sont ces œuvres de service ? Sont-elles uniquement orientées vers 

l'intérieur, pour que les chrétiens se servent les uns les autres ? Ou bien ces œuvres de 

service incluent-elles l'engagement avec la communauté environnante et le monde, par la 

participation au commerce, aux arts, à l'éducation, aux processus politiques et aux services 

sociaux ? En particulier, quel est le rôle de l'Église et de ses dirigeants pour éclairer, éduquer, 

équiper et habiliter le peuple de Dieu au service de la création de richesses ? Comment 

l'Eglise doit-elle s'impliquer pour inspirer, mandater et libérer les personnes qui lancent des 

entreprises qui fournissent des emplois et qui exercent une influence rédemptrice au profit 

de toute la communauté, voire de secteurs entiers de l'économie ? Quel est le rôle de l'église 

dans la création de richesse pour une transformation holistique ?  

1.0 Qu'entendons-nous par "création de richesse pour la transformation" ? 

Examinons d'abord ce que nous entendons par création de richesse pour la transformation, 

en commençant par quelques observations sur la signification et les sources de la richesse.

1.1 Signification et sources de la "richesse". 

Dans Deutéronome 8, Moïse imagine le jour où la nation d'Israël occupera la terre que Dieu 

lui a promise. Il se réjouit d'une époque de prospérité, où les récoltes sont abondantes, où 

l'on extrait des métaux précieux, où les troupeaux sont nombreux, où l'on a construit de 

belles maisons, où la nourriture n'est plus rare et où rien ne manque. Dans de telles 

conditions, il les avertit de ne pas dire : "C'est ma puissance et la force de mes mains qui 

m'ont procuré ces richesses" (Dt 8,17).3 Au contraire, ils doivent "Se souvenir de l'Éternel, ton 

Dieu, car c'est lui qui te donne la capacité de produire des richesses". 

Il est intéressant de noter que les pronoms dans ces versets du texte hébreu sont au singulier.

 Vous [en tant qu'individu] devez-vous vous souvenir de l'Éternel. L'Éternel a donné à "toi [en 

tant qu'individu]" la capacité de produire des richesses. Bien que dans d'autres parties de 

ses remarques dans le Deutéronome, Moïse s'adresse à la communauté dans son ensemble 

(vous au pluriel), il s'adresse ici à chaque auditeur en tant qu'acteur individuel, à qui Dieu a 

donné la capacité de produire des richesses. 

Dans ces versets, la richesse future envisagée est explicitement matérielle, incluant à la fois 

les ressources naturelles et les produits de la culture et du travail humain - eau en abondance, 
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blé, orge, vignes, figuiers, huile d'olive, grenades, miel, pain, fer, cuivre, belles maisons, 

troupeaux, argent et or. 

 Dans d'autres passages également, Dieu est décrit comme la source ultime de la richesse, 

même lorsque cette richesse est produite par les activités économiques des individus (1 

Chron 29:12 ; 2 Chron 1:12 ; Prov 10:22 ; Ecclésiaste 5:19 ; 6:2). Mais tout aussi souvent, 

Dieu est décrit comme celui qui exprime son jugement en dépouillant la richesse (Ps 39,11 ; Jr 

15,13 ; 17,3 ; 20,5 ; Ez 26,12 ; Soph 1,13). Dans son chant de louange, Anne affirme que 

Dieu est l'auteur de la création et de la destruction des richesses : "L'Éternel appauvrit et 

enrichit, il abaisse et il élève" (1 Sam 2, 7).  

Même si Dieu est le donateur de la richesse, l'action humaine joue un rôle, qu'il soit bon, 

mauvais ou neutre d'un point de vue moral. Les mains diligentes apportent la richesse", dit 

Proverbes 10:4, mais il est également vrai que "les maisons et les richesses sont héritées des 

parents" (Prov 19:14). La richesse de la ville de Tyr est le fruit de "la sagesse et de 

l'intelligence" (Ez 28,4) et de "l'habileté dans le commerce" (Ez 28,5). 

Mais parfois, la richesse peut être amassée par des moyens immoraux : un comportement 

impitoyable (Prov 11:16), l'oppression des pauvres (Prov 22:16), la perception d'intérêts 

exorbitants (Prov 28:8), ou l'injustice (Jer 17:11).  

Il existe d'autres types de richesse et de pauvreté, au-delà de l'aspect matériel. Par exemple, 

en Luc 16:33, Jésus fait la distinction entre la richesse "injuste" (ESV) ou "mondaine" (NIV, 

1984) et la "vraie" richesse. L'église de Smyrne était affligée et financièrement pauvre, mais 

le Christ l'a décrite comme riche (Ap 2,4). En revanche, l'église de Laodicée se considérait 

comme riche, ayant acquis des richesses et n'ayant besoin de rien (Ap 3,17) ; dans un sens 

économique, c'était peut-être le cas, mais le Christ les considérait comme "misérables, 

pitoyables, pauvres, aveugles et nus", manquant de richesse spirituelle.  

Mais la grande majorité des fois où le mot "richesse" apparaît dans l'Écriture, il est utilisé dans 

le sens ordinaire de l'abondance physique et financière - en référence aux bénédictions de 

Dieu, dans des exemples de générosité, et dans des mises en garde contre l'avarice et la 

mauvaise orientation du cœur. 

1.2 Qu'entendons-nous par "transformation holistique" ? 

Ainsi, lorsque nous parlons dans ce document de "création de richesse", nous faisons avant 

tout référence aux activités économiques qui génèrent des bénéfices, qui augmentent les 

revenus, qui créent des emplois, qui améliorent le bien-être matériel, de sorte que les gens 

(et ceux qui sont employés par eux) sortent de la pauvreté et puissent s'épanouir. Mais nous 

avons également en vue les objectifs de Dieu en matière de bien-être holistique, résumés 

dans le mot hébreu shalom, qui va bien au-delà de la "paix" au sens de l'absence de conflit, 

mais qui décrit un état de bien-être global - économique, psychologique, écologique, 

relationnel, spirituel - dans lequel la création et la communauté humaine ont été restaurées 

dans l'ordre et la qualité de vie voulus par Dieu.  
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Et lorsque nous considérons le rôle de l'église locale dans la création de richesses pour une 

transformation holistique, nous nous demandons comment l'église peut et doit contribuer à 

aider les individus, les communautés et les structures économiques et sociales à travailler 

vers un tel état d'épanouissement global, avec l'élimination de la pauvreté économique et 

spirituelle, à la gloire de Dieu. 

Nous croyons que les entreprises peuvent contribuer à ces objectifs positifs, holistiques et 

rédempteurs. Nous affirmons que les entreprises peuvent et doivent évaluer leurs activités 

en fonction d'un quadruple résultat net - financier, social, spirituel et environnemental.

1.3 Qu'entendons-nous par "église" ? 

Bien que ce ne soit pas le lieu pour une théologie complète de l'Eglise, nous nous référons, 

dans le cadre de ce document, à toutes les formes de communautés qui se rassemblent pour 

reconnaître et adorer Jésus comme Seigneur, et qui s'identifient comme ses disciples. Nous 

incluons les églises de maison où même deux ou trois personnes se réunissent au nom du 

Christ. Nous incluons les méga-églises et les églises multisites. Nous incluons les associations 

et les réseaux d'églises. 

Mais ce que nous n'entendons pas par "église", c'est un bâtiment où les gens se réunissent un 

ou plusieurs jours par semaine ; nous ne parlons pas non plus d'une simple organisation ou 

institution avec une liste de membres. Nous envisageons l'"église" comme des personnes qui 

ont placé leur foi en Jésus-Christ et en son œuvre rédemptrice sur la croix, qui lui ont prêté 

allégeance en tant que Seigneur victorieux, ressuscité des morts. Lorsque nous parlons de 

l'église, nous faisons référence non seulement aux disciples de Jésus réunis pour le culte, 

l'instruction et la communion, que ce soit dans un bâtiment ou dans une maison, mais aussi 

aux disciples de Jésus dispersés comme lumière et sel dans leurs communautés, leurs villages 

et leurs villes tout au long de la semaine.  

Le service de création de richesse dans lequel l'église joue un rôle met l'accent sur l'église 

dispersée plutôt que sur l'église rassemblée, et sur l'église dans le monde plutôt que sur 

l'église entre elle. 

2.0 Pourquoi la plupart des chrétiens ne reçoivent-ils que rarement, voire jamais, 

d'enseignement à l'église sur le travail, la création de richesse et les affaires ?  

2.1 Prévalence de la dichotomie sacré-séculier 

C'était un congrès national de la mission, et les plus de 1 000 personnes étaient très 

attentives au programme. Le maître de cérémonie a demandé un temps de prière et a invité 

"tous les missionnaires" à se lever. Il y a eu un moment de confusion - après tout, quels 

étaient les "missionnaires" pour lesquels on priait ? Toutes les personnes présentes dans 
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l'auditorium étaient impliquées dans les missions d'une manière ou d'une autre - beaucoup 

étaient pasteurs, beaucoup travaillaient dans des agences missionnaires, d'autres étaient 

appelés à travailler dans des entreprises, etc. Puis la précision a été donnée - "tous les 

missionnaires qui prêchent la Parole et font des disciples à l'étranger". Un certain nombre de 

personnes se sont alors levées, tandis que d'autres sont restées assises, et on a prié pour ces 

"missionnaires spéciaux". La dichotomie a été exposée. Ceux qui ne prêchaient et 

n'enseignaient pas exclusivement la Parole de Dieu n'étaient pas considérés comme ayant le 

même besoin de prière que ceux qui se levaient.  

Pourquoi l'Eglise considère-t-elle souvent le ministère de la Parole de Dieu comme plus 

spirituel et plus agréable à Dieu que des vocations perçues comme plus séculaires, telles que 

l'engagement dans la politique, la gestion de l'environnement ou le développement 

technologique ? Certaines vocations sont considérées comme "spirituelles", par opposition à 

d'autres moins nobles qui sont considérées comme "matérielles". La dichotomie est 

frappante. 

Vous rappelez-vous quelle croyance séparait entièrement le spirituel du matériel à l'époque 

des pères de l'église ? Le gnosticisme. C'est en grande partie sous l'influence des premières 

formes de ces idées que Jean a écrit ses lettres, et plus tard l'Apocalypse, et que Paul a 

composé certaines de ses lettres. Le gnosticisme était une philosophie grecque fondée sur la 

gnose (connaissance) qui cultivait certains secrets servant à unifier l'âme avec Dieu. Selon les 

gnostiques, la matière était intrinsèquement mauvaise, tandis que l'esprit était 

intrinsèquement bon. Par conséquent, le salut était compris comme la culture de la vie 

spirituelle pour sauver l'âme, qui était entièrement séparée du corps ou de toute forme 

matérielle. En recherchant la connaissance pour le salut de l'esprit, on pouvait faire n'importe 

quoi dans le domaine matériel, y compris le corps. Cela conduisait à toutes sortes de 

comportements licencieux. Une telle instruction infiltrée dans l'église a conduit certains à 

croire que Jésus, étant Dieu, n'était pas venu en chair. Au fil des siècles, de telles idées ont 

continué à influencer la théologie chrétienne et la vie de l'église avec leur dichotomie entre le 

spirituel et le matériel. 

Ces croyances ne ressemblent guère à la vérité claire exprimée dans l'Ancien et le Nouveau 

Testament. Dans les Écritures, le monde matériel a été créé par Dieu, il est donc sacré et 

conçu pour servir ses desseins. Il n'y a pas de parties intrinsèquement mauvaises dans la 

création (1 Tim 4:4) - tout a été créé par la parole de Dieu et selon sa volonté. Lorsque le 

péché est entré dans l'histoire de l'humanité, la création tout entière est tombée, et elle en 

souffre encore aujourd'hui. Lorsque le salut est arrivé, il comprenait l'objectif primordial de 

"réconcilier [le Christ] avec toutes choses, qu'elles soient sur la terre ou dans les cieux, en 

faisant la paix par son sang versé sur la croix" (Col 1, 20). C'est-à-dire que l'univers entier, qu'il 

soit visible ou invisible, sera réconcilié avec Dieu par le sang de Jésus sur la croix - et non pas 

seulement les personnes, et encore moins leur âme seule. Le Dieu de l'Écriture est le Seigneur 

de tout ce qui est dans le ciel et sur la terre, visible ou invisible, matériel, spirituel ou autre. 

Rien n'échappe à sa seigneurie. 
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Si la création est originellement sainte et que, malgré la chute, elle sera finalement 

entièrement réconciliée avec Dieu par la croix, il n'y a pas de dichotomie entre la matière et 

l'esprit, le corps et l'âme. Nous sommes une seule et même personne et, en tant que telle, 

nous sommes sauvés. Il n'y a pas de division entre "sacré" et "séculier". Les préoccupations de 

Dieu sont holistiques, tout comme la mission de l'Église. Le Christ est le Seigneur de tous, et 

son royaume inclut donc toutes les sphères de l'activité humaine. Il existe donc des 

expressions très différentes de la mission, dans tous les domaines de la vie humaine, par 

lesquelles Dieu nous envoie réconcilier le monde avec lui-même.  

La déclaration de mission la plus simple et la plus profonde de toute l'Écriture est 

probablement celle de Jésus : Comme vous m'avez envoyé dans le monde, je les ai envoyés 

dans le monde" (Jean 17.18). Comment Jésus a-t-il été envoyé dans le monde ? Il a donné 

l'exemple de la manière dont nous sommes également envoyés. Sa vie, ses actes, ses 

attitudes et son enseignement en sont le meilleur exemple. 

Jésus a travaillé comme charpentier. Il a nourri les affamés, guéri les malades, restauré les 

handicapés et délivré ceux qui étaient opprimés par des démons. Lorsqu'un homme paralysé 

a été amené à Jésus par quatre amis, non seulement il a permis à l'homme de marcher, mais il 

a pardonné ses péchés. De la même manière, Paul a fabriqué des tentes, et a continué à le 

faire à plusieurs reprises au cours de son ministère, selon les circonstances. Lui aussi, avec 

d'autres apôtres, a guéri des malades, et même ressuscité des morts. La communauté 

chrétienne primitive de Jérusalem ne se contentait pas de proclamer la résurrection de Jésus, 

d'étudier les Écritures ensemble et de prier, mais elle mangeait aussi ensemble, ouvrait ses 

maisons les unes aux autres et partageait ses biens matériels avec ceux qui étaient dans le 

besoin. Même lorsqu'ils désignaient certains d'entre eux pour consacrer relativement plus de 

temps à la prière et à l'enseignement, tandis que d'autres étaient chargés de s'occuper 

principalement de l'administration et de la supervision de la distribution de nourriture, les 

deux activités étaient appelées "ministère" ou "service "4.  

La persistance obstinée de la dichotomie sacré-séculier est l'une des raisons pour lesquelles 

tant de chrétiens entendent peu d'enseignement, de prédication ou de discussion dans 

l'église sur les activités qui occupent la plus grande partie de leur temps entre les moments de 

culte - c'est-à-dire leur travail quotidien.  

2.2 Manque d'expérience ou d'exposition aux affaires 

Mais si l'Eglise accorde peu d'attention à la vie chrétienne sur le lieu de travail, on parle 

encore moins spécifiquement de la création de richesses et de la création d'entreprises 

comme forme de ministère. Pourquoi en est-il ainsi ? L'une des raisons peut être le manque 

d'expérience ou d'exposition aux affaires de la part d'un grand nombre, sinon de la plupart, 

des leaders enseignants de l'église.  
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Beaucoup de pasteurs et de responsables d'enseignement n'ont pas le type de milieu familial 

qui offre l'avantage de générations d'expérience entrepreneuriale et commerciale que l'on 

trouve, par exemple, dans les communautés Sindhi, ou chez les Patel et autres castes 

d'hommes d'affaires de l'Inde, ou chez de nombreux membres de la diaspora chinoise en Asie 

du Sud-Est.  

Dans les pays occidentaux, et ceux qui sont influencés par eux, les jeunes étudiants chrétiens 

prometteurs sont souvent encouragés à aller immédiatement à l'école biblique après 

l'enseignement secondaire, ou au séminaire après l'université, puis à se consacrer à plein 

temps au ministère de l'église ou des missions. Par conséquent, ils n'ont pas l'expérience d'un 

engagement ordinaire sur le lieu de travail avant ou parallèlement à leur ministère dans 

l'église. Il est encore moins probable qu'ils aient pu investir le temps nécessaire pour créer et 

développer une entreprise prospère. Leur expérience principalement académique et 

ecclésiale devient une lentille qui filtre les idées et les applications bibliques sur le lieu de 

travail et le monde des affaires qui seraient plus évidentes pour une personne ayant une 

expérience professionnelle orientée vers les affaires. Ceux qui entrent dans le ministère de 

l'église plus tard dans leur vie, ou en tant que leaders bi-professionnels, sont beaucoup moins 

susceptibles de porter ces œillères.  

2.3 Manque d'enseignement sur les affaires et la création de richesse dans l'éducation 

formelle et non formelle 

En outre, ceux qui entrent dans des écoles bibliques ou des séminaires, et même ceux qui 

reçoivent une formation non formelle au leadership, afin de se préparer à des rôles 

d'enseignement dans l'église, trouvent peu d'enseignement sur les affaires et la création de 

richesse dans le programme. Il semble qu'il y ait peu de programmes formels ou non formels 

d'éducation théologique ou de développement du leadership chrétien qui incluent ces sujets 

dans leurs cours de base. 

2.4 Absence d'une théologie évangélique solide et largement partagée de la création de 

richesse 

Liée à cette omission, l'absence d'une théologie évangélique solide et largement partagée de 

la création de richesse. Malgré la première phrase du célèbre dicton de John Wesley, "Gagnez 

tout ce que vous pouvez, épargnez tout ce que vous pouvez, donnez tout ce que vous pouvez 

"5, la plupart des enseignements dispensés dans les églises semblent mettre l'accent sur la 

troisième phrase : "Donnez tout ce que vous pouvez", et souvent en mettant l'accent sur le 

fait de donner tout ce que vous pouvez au ministère local de cette église particulière. Certes, 

il existe des livres, des sermons, des vidéos, des podcasts, des programmes pour les petits 

groupes et des séminaires, au moins dans certaines langues et dans certaines régions, sur la 

gestion de l'argent. Mais il semble y avoir beaucoup plus de conseils bibliques et théologiques 

sur l'épargne et le don que sur le gain, et encore moins sur la façon de créer des entreprises 

qui peuvent créer des emplois et permettre à beaucoup d'autres de gagner tout ce qu'ils 
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peuvent, afin que des communautés entières puissent prospérer et sortir de la pauvreté.

2.5 Perceptions de la corruption de l'environnement des affaires 

Dans certains contextes, l'environnement des affaires est perçu comme étant généralement si 

corrompu que les dirigeants chrétiens hésitent à encourager un fidèle à créer une entreprise, 

ou se méfient des croyants qui sont déjà engagés dans les affaires. Tout comme les gens de 

l'époque de Jésus méprisaient les collecteurs d'impôts, estimant que leur richesse était la 

preuve évidente de leur corruption et de leurs pratiques d'exploitation, certains dirigeants 

chrétiens se méfient de tous ceux qui sont engagés dans les affaires, et en particulier de ceux 

qui ont réussi financièrement. La preuve de la véritable repentance de Zachée a été le 

dessaisissement de la moitié de ses biens, ainsi que sa promesse de rendre quatre fois plus à 

ceux qu'il avait trompés (Luc 19:1-10). De même, le seul message que de nombreux chefs 

d'entreprise entendent de la part de leurs dirigeants chrétiens est l'appel à donner plus 

généreusement et de manière plus sacrificielle pour servir d'exemple aux autres membres de 

la congrégation. Ils entendent peu d'encouragements sur le potentiel rédempteur et 

missionnaire de leur engagement dans les affaires, ou le sentiment qu'ils peuvent être 

engagés dans l'œuvre du Christ de réconciliation de toute la création par leur travail de 

création de richesse.  

2.6 Inquiétudes quant à la possibilité d'aliéner les riches donateurs 

Une autre raison du silence de certains pasteurs et enseignants sur ces sujets est leur crainte 

d'aliéner les riches donateurs par un enseignement trop tranchant et prophétique. Dans une 

congrégation où relativement peu de membres sont propriétaires d'entreprises ou créateurs 

de richesse, un enseignement qui met en garde de manière trop explicite contre les dangers 

de la corruption, la priorité d'une bonne gestion de l'environnement, la nécessité d'un 

traitement équitable des travailleurs, ou un enseignement qui encourage des prises de 

position publiques audacieuses en faveur de la justice, peut être considéré comme offensant 

et pris personnellement par ceux qui se sentent "visés" par un tel enseignement. De 

nombreux pasteurs ont fait l'expérience de l'inconfort d'être confrontés à des membres riches 

de l'église qui ont menacé de ne pas donner si la prédication n'était pas adoucie ou réorientée.

2.7 Désir d'éviter les extrêmes de la théologie de la prospérité et de la théologie du 

désinvestissement  

D'autres enseignants de l'église restent silencieux parce qu'ils veulent éviter les extrêmes de la 

théologie de la prospérité, d'une part, qui met l'accent sur l'accumulation de la richesse 

personnelle comme signe de la bénédiction de Dieu, et de la "théologie du 

désinvestissement", d'autre part, qui insiste trop sur la vie simple et le don sacrificiel, au point 
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de faire honte à quiconque possède une richesse visible. Par conséquent, ils ne disent rien. 

L'argent devient le sujet interdit - y compris comment créer de la richesse et comment la 

partager. 

2.8 Absence de structures visibles pour le commissionnement et l'envoi de fonds 

En raison de la combinaison de tous ces facteurs - persistance de la dichotomie sacré-séculier, 

manque d'expérience et/ou d'éducation en matière d'affaires de la part des enseignants de 

l'église, rareté des conseils théologiques de qualité et facilement accessibles, inquiétudes 

concernant la corruption dans la sphère des affaires, peur de s'aliéner les riches donateurs, et 

même désir d'éviter les extrêmes - peu d'églises mettent en place des structures visibles pour 

commissionner les chrétiens qui ont un appel orienté vers les affaires, que ce soit au niveau 

local ou international. 

Comme au Congrès national de la mission mentionné plus haut, où seuls ceux dont le travail 

consistait principalement à prêcher et à faire des disciples étaient invités à se lever pour prier, 

la grande majorité des personnes dans les églises restent assises et non reconnues, et n'ont 

pas le sentiment d'être envoyées dans le monde comme le Christ l'a été. Ils ne sont jamais 

envoyés sur le marché. Même si leurs compétences professionnelles leur ouvrent des portes 

pour servir dans un pays à accès restreint, peut-être au sein d'une entreprise multinationale, 

ou pour lancer une nouvelle entreprise commerciale, ou encore pour faire partie d'un corps 

diplomatique ou d'une organisation internationale de secours, ils ne sont pas forcément 

mandatés par leur église, ou soutenus par leur église d'origine par des prières et des 

communications régulières. De même, ceux dont l'activité leur permet d'accéder à des 

groupes de population moins atteints dans leurs propres communautés ou villes ne sont pas 

reconnus comme des travailleurs de "première ligne" dans l'action missionnaire de leur église.  

Nous entendons encore et encore des histoires de personnes qui ne reçoivent de leur église 

locale aucun soutien spirituel, aucun encouragement et aucune stimulation de la vision 

missionnaire pour l'engagement sur le lieu de travail en général, ou pour le lancement 

d'entreprises ou la création de richesse en particulier. S'ils reçoivent des conseils ou des 

encouragements, il est plus probable qu'ils proviennent de ministères para-ecclésiastiques, 

que l'église traite parfois non pas comme des partenaires mais comme des concurrents. Mais il 

n'est pas nécessaire qu'il en soit ainsi. 

3.0 Quel pourrait être le rôle de l'église dans la création de richesse ? 

Beaucoup de gens parlent des limites de ce qu'une église peut faire ; mais en réalité, chaque 

église est bénie par Dieu avec des croyants qui ont des talents, des compétences et des 

connaissances dans de nombreux domaines. De plus, les églises sont interconnectées avec 

d'autres églises et de nombreuses ressources au sein du corps du Christ, l'église universelle. 
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Mais pour pouvoir profiter pleinement des avantages potentiels de ces vastes connexions, 

elles doivent choisir de cultiver et de maintenir leur unité en Christ. 

3.1 Un processus en quatre étapes  

Les églises et autres ministères peuvent aider les croyants à établir des perspectives bibliques 

sur la création de richesse, et à fournir une formation pratique sur la manière d'appliquer ces 

perspectives bibliques dans le but de créer de la richesse pour une transformation holistique.

 En fin de compte, nous voulons voir la transformation se produire non seulement dans le 

cœur et l'esprit des croyants, mais aussi dans leur vie quotidienne sur le lieu de travail et dans 

les entreprises qu'ils dirigent. Nous expliquerons ces étapes d'éducation et de formation en 

termes de quatre " E ". Chaque étape est censée aboutir à un changement dans l'esprit des 

croyants, conduisant finalement à la transformation. 

(a) Éclairer 

La première étape, "Eclairer", s'applique aux personnes qui ont entendu parler du BAM 

(Business as Mission), mais qui n'ont qu'une vague idée de ce que cela signifie. Ils sont 

curieux, mais ne sont pas sûrs d'être intéressés.  

L'utilisation d'Internet, notamment des réseaux sociaux et des médias sociaux pour faire 

passer le message à la jeune génération, peut être stratégique. Les blogs et les vlogs qui 

soulignent la nécessité de créer de la richesse, et la présentation d'études de cas d'entreprises 

appartenant à des chrétiens et leur impact au sein de la communauté, feront en sorte que la 

prochaine génération commence à considérer l'entreprise comme une vocation qui n'est pas 

seulement approuvée par leur église locale, mais qui est en fait encouragée. 

Une église peut organiser une conférence et, par le biais d'un orateur invité, contribuer à 

éclairer ces personnes en leur présentant BAM. Cette étape permet aux hommes d'affaires, 

aux missionnaires traditionnels, aux agences missionnaires et aux chrétiens de prendre 

conscience des besoins et des opportunités, y compris les impacts rédempteurs potentiels des 

entreprises, et des possibilités d'être des ambassadeurs de la réconciliation. Le résultat 

souhaité de ces conférences serait de faire évoluer l'esprit des participants de la curiosité vers 

l'intérêt. 

(b) Éduquer 

La deuxième étape, "éduquer", s'applique aux personnes qui sont maintenant intéressées par 

la BAM, sa définition et son impact potentiel. Cette étape consiste à enseigner aux hommes 

d'affaires, aux missionnaires traditionnels, aux agences missionnaires ou aux chrétiens 

désireux d'en savoir plus sur la création de richesses en vue d'une transformation holistique, 

l'impact des affaires sur le Royaume et la manière de gérer des entreprises missionnaires 

d'une manière qui plaise à Dieu et produise un impact transformationnel holistique. Cette 

étape est généralement mise en œuvre par le biais de séminaires. Le résultat souhaité de ces 

séminaires est le passage de l'intérêt à l'engagement dans l'esprit des gens. Ils sont 

maintenant convaincus que l'entreprise missionnaire et pieuse peut produire une 
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transformation holistique. Une formation continue pour les entrepreneurs missionnaires ou 

les praticiens du BAM sera nécessaire, comme expliqué plus en détail dans la section 

"Autonomiser". 

(c) Équiper 

Éclairer. Éduquer. Puis "Équiper". Cette troisième étape s'applique aux personnes qui se sont 

engagées dans le BAM et qui sont prêtes à y consacrer leur temps, leur talent et leur trésor.

 Elles ont maintenant besoin d'une formation pratique. Cette étape consiste à fournir aux gens 

les éléments essentiels pour gérer efficacement une entreprise missionnaire. Il s'agit d'un 

camp d'entraînement pour les aspirants au BAM afin qu'ils deviennent des entrepreneurs 

missionnaires. L'équipement peut prendre la forme de sessions en classe, comprenant des 

études de cas, et de visites sur le terrain avec une formation pratique. Le résultat souhaité de 

l'étape "Équipage" est le passage dans l'esprit des gens de l'engagement à la préparation.

 Ils se sentent préparés. 

(d) Responsabiliser (Empower) 

La quatrième étape, " Responsabiliser ", s'applique aux personnes qui sont maintenant prêtes 

à passer à l'action. Elle implique la conception d'une feuille de route pour réussir à poursuivre 

l'intégrité et l'excellence, sur la base d'une gestion conjointe entre l'entrepreneur 

missionnaire et l'église. Cette étape nécessite une évaluation approfondie des talents, des 

expériences, des intérêts et des ressources de l'entrepreneur missionnaire, ainsi qu'une 

évaluation de la pertinence et de l'urgence des buts et objectifs fixés pour l'entreprise 

missionnaire.   

Pour cette étape, il se peut qu'une église particulière ne soit pas entièrement équipée de 

ressources suffisantes pour habiliter le BAMer prévu. A ce stade, l'église doit rechercher de 

manière proactive l'aide et la collaboration d'autres ministères ou églises pour le bien du 

Royaume de Dieu. Généralement, cette aide peut prendre la forme d'un coaching ou d'un 

mentorat individuel, combiné à des prêts ou à des prises de participation, si nécessaire, avec 

ou sans l'aide d'un centre d'incubation d'entreprises. Le résultat souhaité de l'étape " 

Responsabiliser " est le passage de l'état de préparation à l'action. 

Avec un accompagnement continu et un soutien approprié, financier ou autre, les 

entrepreneurs missionnaires peuvent passer de la transformation de leur propre esprit à la 

transformation de la vie des personnes que leur entreprise missionnaire sert. Lorsqu'il est 

correctement formé et guidé, l'entrepreneur missionnaire peut voir une transformation 

holistique par le lancement et l'entretien d'une entreprise, et par la création de richesses 

grâce à cette entreprise. 

Chacune de ces étapes peut être mise en œuvre par une église en collaboration avec d'autres 

églises ou des ministères aux vues similaires qui existent déjà, comme l'indique la liste des 

ressources. Mais une condition préalable fondamentale est l'engagement des dirigeants de 

l'église à rejeter la vision du monde dualiste et non biblique qui est si répandue et 

contagieuse, et à adopter une perspective qui honore le Christ comme Seigneur de tous, et 
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qui voit le potentiel de l'œuvre rédemptrice et réconciliatrice du Christ dans toutes les 

sphères, y compris le monde des affaires.  

Grâce à la mise en œuvre réussie et efficace de ces étapes - Éclairer, Éduquer, Équiper, 

Responsabiliser - les Églises peuvent être en mesure de transformer des chrétiens à l'aise, qui 

se serrent les uns contre les autres dans un "ghetto sacré", en ambassadeurs passionnés du 

Christ, dotés de compétences et de ressources, qui peuvent jouer un rôle central dans la 

création de richesses pour le Royaume du Christ et dans la distribution des richesses à des fins 

pieuses et pour la gloire de Dieu. 

3.2 Encourager les jeunes à envisager un appel à l'entreprise 

Il n'est pas rare que les églises inspirent leurs enfants et leurs jeunes en leur racontant des 

histoires de personnes qui ont répondu à l'appel de Dieu pour devenir pasteurs et 

missionnaires. Après tout, Jésus a appelé Simon Pierre et André, ainsi que Jacques et Jean, à 

quitter leur entreprise de pêche et à devenir "pêcheurs d'hommes" (Marc 1:16-20). De même, 

Matthieu, également connu sous le nom de Lévi, a été appelé à abandonner sa profession de 

collecteur d'impôts pour suivre Jésus (Marc 2,14). Mais Dieu appelle-t-il chaque fidèle de 

Jésus à devenir un travailleur d'église à plein temps, et à vivre des contributions des autres ? 

Pas du tout. L'appel à devenir pasteur ou missionnaire est-il nécessairement un "appel 

supérieur", exprimant une plus grande passion pour le Seigneur et un plus haut niveau 

d'obéissance ? Absolument pas ! La Bible est pleine d'histoires de personnes qui ont accompli 

les desseins de Dieu dans le cadre de leur travail quotidien ordinaire - comme Abraham, 

Joseph, Ruth, David, à la fois berger et roi, Néhémie, Esther, Luc le médecin et Lydie. Alors 

pourquoi les églises ne devraient-elles pas encourager les croyants de tous âges à envisager 

un appel à servir Dieu par le biais des affaires ? 

La question "Quel est l'appel de Dieu pour moi ?" est une question existentielle commune à 

l'adolescence et au début de l'âge adulte. Elle est liée à une question encore plus 

fondamentale : "Quel est le sens, le but de la vie humaine ?". 

Les deux premiers chapitres de la Genèse révèlent une raison pour laquelle les êtres humains 

ont été créés.  

Au cours des premières étapes du processus de création, " il n'y avait pas d'homme pour 

travailler le sol ". 

(Gn 2, 5). Dieu forma donc un homme de la poussière du sol et le plaça dans le jardin d'Eden 

qu'il avait planté, "pour le travailler et le soigner" (Gn 2, 8-9). Dieu créa ensuite une femme 

pour être la compagne de l'homme (Gn 2,15). Et à l'homme et à la femme, tous deux créés à 

l'image de Dieu (Gn 1, 27), Dieu dit : "Soyez féconds et multipliez-vous, remplissez la terre et 

soumettez-la. Dominez les poissons de la mer et les oiseaux du ciel, et tout être vivant qui se 

meut sur la terre" (Gn 1,28). L'homme et la femme ont été créés pour être ensemble les 

intendants de la création de Dieu, la gérer, la nourrir, la développer en tant qu'agents de 
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Dieu, exprimant la sagesse, l'amour et la créativité de Dieu dans leur surveillance. Le premier 

acte de surveillance du premier être humain a été de nommer, et donc d'indiquer le caractère 

de chacun des animaux et des oiseaux (Gn 2, 19-20). L'identification et la classification ont été 

les premières étapes du développement et de la prise en charge de l'ensemble de la création. 

Ce "mandat de création" global - remplir, soumettre et dominer la terre - constitue le 

fondement du développement de tous les domaines de la connaissance, y compris les arts, la 

science, la technologie, et le développement de diverses formes de connaissances appliquées 

et d'engagement social organisé, y compris la fabrication, le commerce et le gouvernement, 

englobant toutes les bonnes entreprises humaines sous le soleil. Dieu veut que les êtres 

humains soient créatifs, entreprenants, curieux et maîtres dans tous les domaines. 

 Ces perspectives bibliques et holistiques doivent être présentées par les familles et les églises 

chrétiennes à leurs enfants dès leur plus jeune âge. Il n'est pas nécessaire d'attendre que les 

gens atteignent l'âge adulte pour les appeler à entreprendre. Le travail d'éclairage et 

d'éducation de l'église concernant l'entreprise en tant que mission peut commencer avec les 

enfants et les jeunes. Les responsables de l'église peuvent organiser une journée spéciale de 

sensibilisation aux affaires et demander à des hommes d'affaires pieux ou à un membre de 

l'église de parler aux enfants ou aux jeunes de l'appel de Dieu aux affaires. Les adultes 

peuvent également être encouragés à être attentifs et à répondre à l'appel de Dieu à 

l'entrepreneuriat ou aux entreprises, en eux-mêmes ou chez les autres. L'éducation précoce 

peut planter des graines et créer un impact durable qui peut préparer la voie à l'appel de Dieu 

à l'entreprise plus tard. Et lorsque quelqu'un, qu'il soit plus jeune ou plus âgé, commence à 

sentir l'appel de Dieu à poursuivre une voie dans les affaires, le responsable d'église avisé 

célébrera avec lui l'honneur et l'opportunité de cet appel, l'encouragera et sera à ses côtés 

dans la prière.  

Dieu appelle certains à quitter leurs filets pour suivre Jésus. Mais il en appelle d'autres à 

suivre Jésus en achetant un bateau, ou en agrandissant leurs filets, en développant leur flotte, 

ou en embauchant d'autres personnes pour les aider, et en apportant le sel et la lumière dans 

l'industrie de la pêche. L'Église peut commander ceux qui restent avec leurs filets ainsi que 

ceux qui les quittent.6  

3.3 Un exemple en Asie : la formation de pasteurs-entrepreneurs7 

Le pasteur K travaille dans un contexte en Asie où la plupart des travailleurs chrétiens sont 

pauvres et complètement dépendants de l'aide étrangère. Les églises sont trop petites pour 

payer leurs factures. Le gouvernement considère avec beaucoup de suspicion les personnes 

qui reçoivent un soutien de l'étranger. Les pasteurs chrétiens sont méprisés comme des 

mendiants, et leur témoignage est donc peu crédible ; même leurs propres enfants ne les 

respectent pas. Lorsque l'ennemi vole la dignité des messagers, le message perd aussi sa 

dignité! 
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La vision d'aider les pasteurs et les responsables d'église locaux à s'autofinancer a germé dans 

le cœur du pasteur K il y a environ sept ans.Il dirige une entreprise très importante et prospère 

qui opère dans 20 pays, tout en étant le pasteur d'une église de 500 personnes, dont la 

plupart sont des personnes locales qui sont venues à la foi. L'église est entièrement financée 

par l'argent local et n'a reçu aucun don de l'extérieur du pays. Le pasteur K insiste pour que 

tous les membres de son équipe, ainsi que tous ceux qui sont mandatés par leur communauté 

pour servir comme pasteurs, subviennent à leurs besoins en créant une entreprise. Aucun des 

pasteurs ne reçoit de salaire de l'église. Cela crée une culture de travail acharné, où de 

nombreuses personnes considèrent leurs dirigeants comme des exemples à suivre. Les 

pasteurs enseignent les fondements bibliques des affaires. Ils prêchent sur le ministère de la 

nouvelle alliance8 où Jésus a supprimé la division sacré/séculier. Tout le monde est un prêtre 

royal.9 Il est plus heureux de donner que de recevoir.10 Le Nouveau Testament encourage 

chaque croyant à ne pas être un fouineur, mais à travailler de ses propres mains afin que sa 

vie gagne le respect des personnes extérieures.11  

L'église habilite les créateurs de richesse à exercer un ministère en leur confiant des 

responsabilités au sein de l'église. Chacun des ministères est dirigé par des personnes 

talentueuses qui gèrent leur propre entreprise ou par des professionnels dans leurs domaines 

respectifs. Ils voient régulièrement leurs talents utilisés par l'église et voient comment Dieu les 

utilise pour être une bénédiction pour le royaume de Dieu. 

Le pasteur K gère un centre de formation et d'incubation d'entreprises, en partenariat avec 

d'autres églises de la région. Ils ont acheté une ferme où ils mettent en place quelques 

entreprises en activité gérées par des croyants nationaux. Ils ont un élevage de poules 

pondeuses, un élevage de vaches, un verger intensif de pommiers, du gazon et des 

aménagements paysagers, et une fabrique d'aliments pour animaux. Ils sont également en 

train de mettre en place un centre où les pasteurs et les travailleurs chrétiens peuvent venir et 

rester pendant deux semaines pour apprendre la théorie et le côté pratique de la création de 

leur propre entreprise. 

En obéissant à l'appel à restaurer la dignité des messagers chrétiens, l'église du pasteur K a 

commencé une conférence annuelle sur les affaires. De 2012 à 2015, ils ont enseigné aux 

pasteurs le fondement biblique des affaires, ainsi que les compétences commerciales de base 

comme la rédaction d'un plan d'affaires approprié, l'enregistrement d'une société, les études 

de marché, le marketing, les ventes, les comptes de profits et pertes, la fiscalité, etc. Cette 

formation a connu un énorme succès et certains pasteurs ont créé leur propre entreprise. Au 

cours des sept dernières années, dix personnes ont créé des entreprises et implanté des 

églises florissantes. Et ces pasteurs ont regagné le respect de leurs enfants. Le pasteur K 

déclare : " Il est facile de prêcher un sermon ; il est difficile de générer 500 à 1 000 USD par 

mois grâce à une entreprise. "12 Il cite son propre exemple et met au défi les pasteurs qui 

disent qu'ils n'ont pas le temps de créer une entreprise qu'ils ne travaillent pas assez dur, et 

qu'ils ne sont pas vraiment " occupés " mais " des corps occupés ". 
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En 2016, l'église a ajouté un concours pour financer des entreprises en démarrage parmi les 

pasteurs. Parmi les nombreuses propositions d'entreprises, l'église en a présélectionné dix 

pour participer au concours, et a finalement financé cinq gagnants. 

L'un des gagnants était le pasteur T, qui vient de l'un des pays les plus fermés de la région. 

C'est un jeune homme fort d'une trentaine d'années, à l'esprit joyeux. Mais il a fait une 

mauvaise rencontre dans sa vie : quelqu'un lui a jeté de l'acide au visage, ce qui a entraîné une 

cécité totale des deux yeux et une défiguration du visage. Mais rien de tout cela n'a pu tuer 

son esprit d'entreprise. 

Il a présenté un projet de création d'une entreprise de massage. Mais pour être masseur dans 

son pays d'origine, il devait suivre un cours approprié et obtenir une certification. Il a trouvé 

un collège qui formait des aveugles au massage. Il a préparé une proposition commerciale 

convaincante, avec un besoin de financement de 5 500 USD. Un jeune homme d'affaires de 

son pays s'est porté volontaire pour le financer et devenir le mentor de ce projet. 

Après avoir terminé sa formation, le pasteur T s'est rendu dans un hôtel cinq étoiles où le spa 

était vide. Il a dit au directeur de l'hôtel qu'il était un masseur qualifié et qu'il aimerait lancer 

une entreprise de massage dans son hôtel. Mais l'homme s'est moqué du pasteur aveugle et a 

refusé d'accepter son idée. Cependant, le pasteur T a persisté et a demandé au directeur de 

l'hôtel de faire lui-même un essai. Lorsque le pasteur T a commencé le massage, il a remarqué 

trois bosses dans le dos de l'homme. Le directeur de l'hôtel lui a dit que les médecins 

soupçonnaient qu'il s'agissait de tumeurs cancéreuses et qu'il devait subir des examens 

médicaux et une éventuelle biopsie la semaine suivante.  

Dieu a inspiré le pasteur T. à prier pour la guérison du directeur de l'hôtel et à lui dire que s'il 

se faisait masser tous les jours pendant une semaine, les grosseurs disparaîtraient. Et c'est 

exactement ce qui s'est passé ! Notre Dieu fidèle a guéri le directeur de l'hôtel au troisième 

massage ! 

Aujourd'hui, le pasteur T est un homme d'affaires prospère dans sa ville, complètement 

autonome et considéré comme le meilleur masseur. Sa femme et ses enfants sont heureux et 

le soutiennent dans son ministère. Grâce aux contacts qu'il a noués dans le cadre de son 

activité, il a pu atteindre les plus hauts niveaux du gouvernement et a implanté une église 

florissante. Le pasteur T dit,  

J'étais un pauvre pasteur aveugle qui vivait d'une pension alimentaire et ne pouvait même 

pas prendre soin de ma famille. La seule raison pour laquelle les gens prenaient la peine 

d'écouter mon message était la pitié. Aujourd'hui, je suis un homme d'affaires prospère et 

les gens me paient pour venir écouter mon message. Ils paient et m'accordent toute leur 

attention pendant une heure ! Cela a aussi beaucoup apporté à ma famille et m'a rendu 

digne.13  
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3.4 Un autre exemple en Asie : L'église communautaire coréenne de Shanghai et le 

mouvement BAM coréen 

Le révérend K. Y. Um, un missionnaire Global Mission Pioneer (GMP) qui a exercé son 

ministère au Japon pendant 10 ans, sert depuis 15 ans comme pasteur à la Shanghai Korean 

Community Church. L'église possède plusieurs écoles, notamment une école de base de 

travail, une école pour le Royaume de Dieu, l'école pour les BAMers, et les perspectives de la 

mission (PSP) pour les membres de l'église qui sont des hommes d'affaires. Les pasteurs 

prêchent et enseignent le rôle des créateurs de richesse et la vie missionnaire. De nombreuses 

startups ont été lancées par des BAMers.  

Inspirée par le rapport BAM de Lausanne de 2004, l'église a accueilli en 2007 le Shanghai 

Korean Business Forum (SKBF). Business Forum (SKBF), qui a changé de nom pour devenir 

l'Alliance BAM internationale (IBA) en 2011. 

Le forum, composé d'une consultation des dirigeants et d'une conférence publique, se tient 

depuis lors chaque année en juin de chaque année depuis lors, afin d'établir les bases du 

mouvement BAM coréen. L'IBA est devenu une alliance de 50 églises, entreprises et agences 

missionnaires. Un grand nombre d'entreprises, d'écoles, de réseaux et d'initiatives de 

financement se sont matérialisés à partir de ces réunions et contribuent à construire des 

écosystèmes sains pour le mouvement BAM. Alors que le mouvement BAM initial, issu du 

premier groupe de réflexion BAM Global BAM, était davantage axé sur la création et 

l'exploitation d'entités commerciales transformatrices dans les régions à accès créatif, le 

mouvement BAM coréen, avec l'IBA, a évolué vers un mouvement missionnaire visant à 

motiver et à équiper les chrétiens et les églises pour qu'ils témoignent de l'Évangile en menant 

une vie intégrée dans le monde des affaires14. 

Le premier objectif de l'IBA est d'encourager et d'aider les entrepreneurs BAM à créer des 

entreprises dans des lieux (définis à la fois culturellement et géographiquement) où l'influence 

du royaume de Dieu est relativement faible. Elle met en relation ces entreprises avec quatre 

types de capitaux : le capital intellectuel (comme l'éducation commerciale, le mentorat, le 

coaching, le partage des modèles d'entreprise et des compétences de base), le capital 

financier (le partage des capitaux propres, les prêts à court et à long terme, et les subventions 

initiales du capital d'amorçage), le capital de processus (le partage d'une partie d'un processus 

d'entreprise vertical ou horizontal comme un canal de distribution pour un produit ou un canal 

d'approvisionnement et de fourniture, ou la possibilité de participer à un achat ou à une 

distribution collective), et le capital humain (les gestionnaires, les employés, les bénévoles à 

court ou à long terme, les stagiaires pour aider les initiatives BAM). 
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Outre l'urbanisation, l'un des changements radicaux de la culture humaine au cours des 

dernières décennies est la prévalence du capitalisme d'entreprise dans le monde entier, et 

l'influence, voire l'intrusion, des cultures d'entreprise dans la vie des gens. Malgré leurs 

différences d'origine ethnique, de profession, de religion, d'âge et de sexe, les gens conversent 

en termes commerciaux, ont un sens collectif basé sur la logique commerciale et partagent un 

sens de l'équité et de la communauté basé sur les relations commerciales. L'entreprise n'est 

pas simplement une transaction sur le marché ni une entité à but lucratif ; c'est une 

mégaculture mondiale qui intègre toutes les différences des divers groupes culturels en tant 

que sous-cultures. Cette culture d'entreprise ne concerne pas seulement les entrepreneurs ou 

les PDG. Elle a un impact sur les relations des employés, des femmes au foyer et des étudiants. 

Elle s'infiltre également dans divers domaines professionnels tels que l'éducation, le 

gouvernement, la santé et la médecine, le divertissement, les arts, la musique et même la 

religion ! 

Dans cette optique, le deuxième objectif de l'IBA et du mouvement BAM coréen est de former 

une nouvelle génération de chrétiens missionnaires qui s'engagent à vivre dans la perspective 

du Royaume, en particulier dans les nouveaux environnements urbains.  

Le troisième objectif est de réveiller les églises avec une perspective missionnaire du 

mouvement BAM. Le paradigme dominant des églises coréennes au cours des dernières 

décennies a été le mouvement de croissance de l'église. L'église est considérée comme le lieu 

du salut, et est censée croître en accueillant de nouveaux convertis ; la croissance de l'église 

est considérée comme la croissance du Royaume. Tous les chrétiens matures doivent 

s'engager dans les activités de l'église avec leur temps et leur argent, car la mission appartient 

à l'église. 

La perspective missionnaire de BAM donne un ton différent à la compréhension de la mission. 

La mission appartient à Dieu, et son mode de mission commence par l'incarnation dans le 

monde et les cultures humaines, et non pas exclusivement dans le domaine religieux. L'Église 

trouve sa place dans la mission de Dieu en suivant les traces de Jésus, qui a été envoyé par 

Dieu dans le monde et s'est sacrifié pour servir le monde.  

Les perspectives incarnationnelles et contextuelles du mouvement BAM sont encore nouvelles 

pour de nombreuses églises ainsi que pour les agences missionnaires. Le dualisme entre la 

religion et le monde séculier, ainsi qu'entre le clergé et les laïcs, a été construit de manière si 

acharnée qu'il entre même en collision avec le mouvement BAM lorsque la foi d'un individu 

s'exprime dans des pratiques réelles dans le monde des affaires. L'IBA, dont les racines 

remontent à l'église communautaire coréenne de Shanghai, s'engage à réveiller les églises 

avec les perspectives missionnaires du BAM. 

En plus de sa consultation annuelle des dirigeants et de sa conférence publique, l'IBA recueille 

des études de cas de BAM et des idées de réflexion sur le BAM, qu'elle publie sous diverses 
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formes. Elle prévoit de créer un forum en ligne où différents points de vue peuvent être 

échangés et où les connaissances peuvent être construites de manière interactive. Enfin, IBA 

prévoit de développer des systèmes d'évaluation et de certification pour les entreprises de 

BAM, afin d'encourager la transparence de leurs opérations et de communiquer leur 

crédibilité aux différentes parties prenantes. 

3.5 Un exemple en Afrique : se relier à d'autres structures pour un impact plus large 

Une église peut fonctionner correctement toute seule dans de nombreux domaines, mais elle 

peut générer un impact encore plus large dans l'avancement du royaume de Dieu en 

collaborant avec d'autres structures, telles que le gouvernement, la Chambre de Commerce, 

les écoles, ou même les entreprises. Le Rwanda est unique en ce sens que les églises 

collaborent avec le gouvernement et les entreprises dans le cadre du plan PEACE de l’Eglise 

Saddleback.  

  Le plan PEACE est la stratégie pour les missions de l'église Saddleback à Lake Forest, en 

Californie. PEACE est un acronyme pour Promouvoir la réconciliation, Equiper des leaders 

serviteurs, Aider les pauvres, Soigner les malades et Eduquer la prochaine génération. Ces 

cinq piliers sont des plans pour s'attaquer aux cinq goliaths des problèmes auxquels nous 

sommes confrontés dans le monde. Beaucoup de gens connaissent le plan PEACE, mais peu 

savent ce qui a poussé ce plan à s'étendre pour atteindre 34 nations rien qu'en Afrique à 

l'heure actuelle. 

En 2005, Paul Kagame, le président du Rwanda, a contacté le pasteur Rick Warren de l'église 

Saddleback pour lui faire part de son désir d'être une nation motivée, en se basant sur le livre 

du pasteur Warren, La vie guidée par le but. Le pasteur Warren a répondu en mobilisant 2 000 

membres de la Saddleback Church pour visiter le Rwanda et proposer des idées pour 

permettre au Rwanda de devenir une nation déterminée.  

Le Rwanda a adopté une approche de tabouret à trois pieds, avec une collaboration entre le 

secteur public des gouvernements efficaces, le secteur privé des entreprises efficaces et le 

secteur social des églises efficaces. Cet effort a commencé initialement avec 30 pasteurs qui 

ont été invités à Saddleback pour une consultation, mais maintenant près de 95 pour cent de 

toutes les églises du Rwanda ont participé au plan PEACE à travers quatre grands parapluies 

de la foi chrétienne. Ce plan PEACE aide les églises à mobiliser, à former des disciples et à 

commander des chrétiens dans tous les domaines de la vie, y compris les hommes d'affaires.

L'approche du tabouret à trois pieds utilisée au Rwanda a été adoptée dans l'ensemble du 

Plan PEACE avec une légère modification, de sorte que le secteur social est défini comme les 

organisations communautaires, y compris les organisations confessionnelles. Au Rwanda, les 

églises chrétiennes jouent un rôle central dans la reconstruction de la nation.  

Même une seule congrégation qui mobilise et responsabilise ses membres dans tous les 

domaines du travail quotidien et de l'appel peut faire une différence significative dans de 
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nombreuses nations. L'église de Saddleback en est un exemple. Lorsque les églises travaillent 

avec le secteur public et le secteur privé, une synergie se développe pour aider à faire avancer 

le Royaume de Dieu, comme dans la phrase d'accroche de PEACE Plan : "Des gens ordinaires, 

habilités par Dieu, qui font la différence ensemble, où qu'ils soient". 

3.6 Un autre exemple en Afrique : la revitalisation financière d'un diocèse par le 

développement des affaires  

Lorsque Laurent Mbanda a été nommé évêque du diocèse de Shyira de l'Église anglicane du 

Rwanda, il a hérité d'énormes défis financiers, résultant en partie du tarissement des 

contributions financières des dénominations anglicanes occidentales plus libérales qui 

différaient théologiquement des églises rwandaises plus conservatrices. L'évêque Mbanda a 

décidé de construire un diocèse autosuffisant avec des modèles financiers durables. La 

stratégie s'est appuyée sur une approche à trois volets, impliquant l'éducation, les affaires 

commerciales et l'épargne financière. Grâce aux conseils et aux prêts de quelques hommes 

d'affaires chrétiens nord-américains, l'évêque Mbanda a pu reconfigurer et développer un 

certain nombre de projets.  

Après cinq ans de partenariat, des progrès remarquables ont été réalisés. Aux 53 écoles 

primaires et secondaires qui fonctionnaient déjà sur la propriété de l'église, 217 centres de 

développement de la petite enfance ont été ajoutés. 

21 000 enfants âgés de trois à six ans. La Sonrise Christian School, qui accueille 850 orphelins 

du génocide, croulait sous un prêt de 18 % ; le prêt a été refinancé à 6 %, ce qui a permis 

d'atteindre le seuil de rentabilité et d'améliorer les services. Un collège à but lucratif 

accueillant 900 étudiants a été créé ; le Molybura Technical College, propriété du diocèse, 

comprend des pépinières d'entreprises et des formations dans des domaines tels que la 

menuiserie, la restauration (qui a un double objectif de formation et de service), la brique 

hydraulique, le génie civil, l'hôtellerie et le tourisme, le génie électrique et électronique, le 

génie informatique et les études commerciales. D'autres entreprises commerciales ont été 

lancées afin de fournir des emplois, de compléter les fonds du diocèse et de montrer 

comment lancer et gérer une entreprise ; il s'agit notamment de la fabrication de briques, de 

la construction de maisons à faible coût, d'un hôtel et d'un bâtiment commercial. En plus des 

650 groupes d'épargne et de crédit (chacun comptant environ 20 membres), un fonds de 

développement de l'Église a été créé pour permettre des prêts commerciaux plus importants, 

à un taux de dix pour cent.  

Sur le plan financier, le diocèse est en meilleure santé qu'il ne l'a jamais été ; les contributions 

des paroisses ont augmenté, dans certains cas de 300 % ; trente-cinq nouvelles églises ont été 

implantées ; et 650 emplois ont été créés.  

3.7 Un exemple en Amérique du Nord : l'utilisation commerciale des bâtiments d'église

Les églises ne sont pas seulement bénies par Dieu avec des personnes ; de nombreuses églises 

ont d'autres atouts, notamment des installations physiques. Mais les bâtiments d'église sont 
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généralement sous-utilisés. Ils sont activement utilisés le dimanche et probablement 

quelques autres jours de la semaine pour d'autres activités ministérielles, mais en général, ils 

restent vacants et inoccupés. 

Certains diront que le bâtiment de l'église est un lieu saint, et que son utilisation ne devrait 

être réservée qu'au culte ou à des fins connexes. Cependant, une telle vision des bâtiments 

physiques est difficile à justifier à partir des enseignements du Nouveau Testament, qui décrit 

la véritable demeure de Dieu comme étant le croyant chrétien, par le biais du Saint-Esprit (1 

Cor 3:16 ; 6:19). Pendant les trois premiers siècles de son existence, les églises n'avaient 

aucun bâtiment régulier. Le bâtiment de l'église n'est qu'un lieu de rassemblement, pas en soi 

un lieu saint ou un temple. L'installation physique fait partie des ressources de Dieu confiées 

au corps du Christ, pour être utilisées à de nombreuses fins bénéfiques, qui peuvent inclure la 

génération de revenus pour l'église.  

 South Fellowship Church est située à Littleton, Colorado, États-Unis. Le pasteur Brad Strait 

(aujourd'hui pasteur principal de la Cherry Creek Presbyterian Church à Greenwich Village, 

Colorado) a été le pasteur principal de la South Fellowship Church de 1993 à 2007. Deux ans 

avant qu'il n'accepte de diriger cette congrégation, la South Fellowship Church a commencé à 

chercher un centre commercial pour son service de culte. L'église célébrait son culte dans 

l'auditorium d'un lycée, avec la conviction que l'église est un rassemblement de chrétiens, et 

non un bâtiment. Quelle était leur motivation pour chercher un emplacement dans un centre 

commercial ? Leur désir d'atteindre la communauté, ainsi que de générer des revenus 

supplémentaires pour l'église. 

Un jour, alors que le pasteur Strait était le pasteur principal, le propriétaire de Kiddy 

Academy, une garderie qui était l'un des locataires du centre commercial, s'est présenté au 

bureau de l'église et a annoncé qu'il libérait cet espace. Le pasteur Strait a pensé que cela 

pourrait être une opportunité pour l'église de générer des revenus supplémentaires tout en 

servant la communauté. L'église a repris la garderie et a commencé à l'exploiter sous le nom 

de South Fellowship Learning Center. Elle a prospéré et a acquis une réputation favorable et 

l'appréciation de la communauté pour son service attentionné.  

À une autre occasion, l'un des membres de l'église a fait un don anonyme d'un million de 

dollars à l'église. Le conseil des anciens a décidé de rembourser certaines dettes et de 

reprendre un espace vacant dans le centre commercial afin d'y installer un café, appelé Solid 

Grounds. Cela a coûté à l'église environ 500 000 USD et cinq ans environ pour atteindre le 

seuil de rentabilité, mais cela a fourni aux membres de l'église une excellente occasion de se 

mêler aux non-chrétiens de manière non invasive et d'amener beaucoup d'entre eux à la foi 

en Christ. 

La South Fellowship Church est un exemple d'église progressiste qui utilise son bâtiment au-

delà du service de culte du dimanche pour générer des revenus supplémentaires et pour 

connecter l'église à la communauté en établissant des relations innovantes. Les gens 
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apprécient que l'église offre une excellente prise en charge de leurs enfants ainsi qu'un café 

de qualité dans un lieu de rassemblement convivial. Bien sûr, l'église s'est heurtée à une 

certaine résistance, mais le conseil des anciens et le pasteur Strait ont réussi à vaincre cette 

résistance par la persuasion et l'éducation. Le bâtiment de l'église doit être utilisé pour autre 

chose que le culte du dimanche, afin d'être pertinent pour la communauté qu'il sert. L'un des 

moyens est de fournir un service à valeur commerciale à la communauté pour un prix 

raisonnable, créant ainsi une richesse financière pour l'église ainsi qu'une richesse sociale 

pour la communauté", a déclaré le pasteur Strait15. 

4.0 Quelles sont les limites ou les précautions à prendre pour que l'église joue un rôle actif 

dans la création de richesse ? 

Comment devrions-nous considérer des exemples comme le diocèse de Shyira et la South 

Fellowship Church, où les églises vont au-delà de la formation de leurs membres pour la 

création de richesse, et s'impliquent directement dans des entreprises commerciales ? Y a-t-il 

des limites ou des mises en garde à mettre en place pour que l'église joue un rôle actif dans la 

création de richesse ?  

4.1 Les églises en tant qu'entreprises 

Avec l'essor des méga-églises et la multiplication des diffusions de sermons à la télévision et 

sur Internet, on assiste à une prolifération de livres, de vidéos et d'autres articles religieux 

vendus par les églises en tant que marchandises commerciales, sans compter les revenus tirés 

de la location de biens immobiliers appartenant aux églises. CNN a réalisé un reportage en 

janvier 2010 dans lequel Scott Thumma, professeur au Hartford Seminary, déclarait que "la 

méga-église a en moyenne un revenu annuel d'environ 6,5 millions de dollars. Si vous 

rassemblez toutes les méga-églises des États-Unis, cela représente facilement plusieurs 

milliards de dollars’'16. Le même reportage affirmait que les méga-églises ne sont pas 

seulement un phénomène américain, mais que des églises qui attirent plus de 15 000 

personnes le dimanche existent au Guatemala et dans d'autres parties du monde.17  

D'autres organes d'information, tant chrétiens que laïques, ont publié des articles et des clips 

sur les églises gérées comme des entreprises afin de générer des fonds pour couvrir les coûts 

opérationnels, et sur les salaires élevés versés à leurs dirigeants, à l'instar des grandes 

entreprises. Cette situation a donné lieu à un débat public sur la séparation de l'église et de 

l'entreprise. Dans les pays où les églises sont exonérées d'impôts, cette question a des 

implications juridiques. Des gouvernements hostiles au christianisme ou à toute forme de 

religion, ainsi que des organisations laïques, des groupes d'intérêt public et des personnalités 

des médias, demandent de plus en plus que les églises soient traitées comme des entreprises 

en matière de législation fiscale. 

4.2 Arguments pour et contre les églises gérées comme des entreprises  
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De nombreux responsables d'églises se sont prononcés pour ou contre la gestion des églises 

comme des entreprises. Ceux qui y sont favorables le font en soulignant les aspects positifs 

d'une entreprise bien gérée, comme la responsabilisation du personnel, la volonté d'atteindre 

de nouveaux marchés et l'élaboration de plans stratégiques pour accroître l'efficacité. Au 

contraire, ceux qui s'opposent à ce que les églises adoptent un modèle d'entreprise soulignent 

l'importance pour le corps ecclésial d'être une famille dans laquelle l'amour des gens et 

l'obéissance à Dieu l'emportent sur l'efficacité et la planification stratégique. 

4.3 Les entreprises subventionnées par l'Église peuvent tuer les entreprises à but lucratif 

Le fait que des églises possèdent et gèrent des entreprises peut avoir pour conséquence 

involontaire l'insolvabilité financière d'autres entreprises à but lucratif. Il n'est plus rare de 

voir des églises gérer des garderies, des librairies, des écoles culinaires, des services financiers, 

des salles de congrès, des dépanneurs, des cafés, des restaurants, etc. Afin de faire face à 

l'augmentation des coûts des installations ecclésiastiques et des salaires du personnel, les 

églises commencent à s'aventurer dans des activités commerciales afin d'élargir leurs sources 

de revenus. Cependant, l'église, en tant qu'organisation à but non lucratif, bénéficie d'un 

avantage injuste, avec des impôts réduits et un capital provenant d'offrandes gratuites, par 

rapport à ses concurrents à but lucratif qui doivent investir ou emprunter des capitaux aux 

taux du marché et payer des impôts sur leurs revenus. En Inde, de nombreuses librairies 

chrétiennes ont fait faillite lorsqu'elles ont été confrontées à la concurrence d'une grande 

organisation chrétienne à but non lucratif qui a commencé à vendre des livres à un prix 

inférieur à celui du marché parce que leur stock était soit donné, soit fortement subventionné 

par leurs donateurs. Si notre objectif est d'encourager la création de richesses, nous devons 

soutenir les créateurs de richesses en leur permettant de répondre à leur vocation d'hommes 

d'affaires, et nous devons nous garder de créer des structures qui ont l'effet inverse. 

4.4 Risques de dérive de la mission 

L'un des dangers de l'adoption par l'église d'un modèle commercial est qu'elle peut diluer sa 

mission en devenant la proie du désir d'augmenter le retour sur investissement de l'argent 

plutôt que de réaliser son objectif tel que donné dans Actes 2:4218. Nous devons nous 

rappeler que c'est Dieu qui construit son église, pas les êtres humains. L'église est unique, à la 

différence de toute organisation humaine. Tout effort pour adopter des pratiques 

commerciales, autrement que dans des domaines fonctionnels tels que l'administration, la 

comptabilité, la technologie, etc. peut entraîner une dérive de la mission. Ces derniers temps, 

nous avons été témoins de nombreux exemples tristes de pasteurs qui ont commencé leur 

travail dans le ministère avec de bonnes intentions et de bons objectifs, mais lorsqu'ils ont 

connu un succès modéré dans leur ministère, ils ont commencé à dépendre de leurs propres 

plans et schémas plutôt que de s'appuyer sur la direction de Dieu. Avant qu'ils ne le sachent, 
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leurs plans impliquaient des gains financiers au lieu de la croissance du Royaume. 

4.5 Les dangers d'un contrôle inapproprié de la part des pasteurs 

Il arrive que les pasteurs sortent de leur vocation de bergers spirituels de leur troupeau.

 Ils commencent à prendre le contrôle des affaires ou des intérêts financiers des membres de 

leur église. Ce qui commence par des prières et des conseils pour leurs membres et leurs 

entreprises, se termine parfois par des instructions fermes sur la façon de gérer l'entreprise.

 Cela s'accompagne de demandes de paiement d'une partie des bénéfices à l'église ou au 

pasteur lui-même en échange de la libération des bénédictions de Dieu sur l'entreprise.

 Les victimes de ces pratiques d'exploitation ne sont pas seulement les pauvres ou les 

analphabètes, mais on les trouve plus souvent parmi l'élite aisée des centres urbains du 

monde entier. Il arrive souvent que ces méthodes d'exploitation aillent de pair avec l'absence 

d'enseignement sur le sacerdoce de tous les croyants, comme expliqué dans 1 Pierre 2:4-10.

5.0 Quelles sont les ressources disponibles pour les églises qui veulent éclairer, éduquer, 

équiper et habiliter les entrepreneurs et les hommes d'affaires à créer de la richesse pour la 

transformation ? 

5.1 Exemples et études de cas 

(a) Exemples tirés de l'église du Nouveau Testament 

Le Nouveau Testament cite de nombreux exemples de personnes de l'Eglise primitive qui ont 

créé des entreprises, parfois avant de se consacrer exclusivement au ministère chrétien, et 

parfois en poursuivant leur travail parallèlement à leur ministère. Jésus lui-même a grandi 

dans la maison d'un charpentier (Mt 13,55) et était appelé "le charpentier" par les gens de sa 

ville natale (Marc 6,3). Il a vraisemblablement exercé cette profession à plein temps jusqu'au 

début de son ministère public, à l'âge de trente ans environ (Luc 3:23), après quoi il a été 

soutenu par des contributions (par exemple, Luc 8:1-3 ; Jean 12:5-6). 

Parmi les disciples que Jésus a appelés se trouvaient plusieurs pêcheurs, dont Jacques et Jean, 

dont le commerce avec leur père comprenait l'embauche d'hommes (Marc 1:19-20). Bien 

que certains des disciples soient brièvement retournés à la pêche après la résurrection, rien 

ne prouve que l'un d'entre eux ait continué à le faire après que Jésus les ait mandatés lors de 

son ascension. Dans 1 Corinthiens 9:4-6, Paul laisse entendre que Pierre et les autres apôtres 

recevaient un soutien de la part des églises, et qu'ils n'avaient pas à continuer à tirer leurs 

revenus d'un commerce. 

Pourtant, Paul, en raison des attitudes qu'il a rencontrées dans certaines des villes où il a 

implanté des églises, et en raison de son désir de donner un exemple personnel de travail 

acharné et de générosité, avait l'habitude de subvenir à ses besoins et à ceux des autres 

membres de son équipe grâce à ses compétences en matière de fabrication de tentes, parfois 
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en partenariat avec d'autres personnes comme Priscille et Aquila19. Pourtant, même Paul a 

accueilli favorablement le soutien des églises qui lui permettait parfois de se consacrer à plein 

temps au travail de prédication et d'enseignement.20 

Un facteur qui a vraisemblablement permis à Priscille et Aquila de vivre et de travailler dans 

un certain nombre de villes21 était leur capacité à subvenir à leurs besoins grâce à leur travail 

de fabrication de tentes. Lydie, par contre, était un exemple de personne qui possédait une 

entreprise, qu'elle semblait développer en un seul endroit pendant un certain temps, et qui 

utilisait sa maison comme lieu de rassemblement pour l'église de Philippes.22  

(b) Exemples tirés de l'histoire de l'Église 

Les exemples qui méritent d'être étudiés plus avant sont les entreprises fondées au Royaume-

Uni par des quakers et inspirées par l'enseignement quaker, notamment des sociétés comme 

la Barclay's Bank et les chocolats Cadbury's.23 Un autre domaine à explorer est l'histoire des 

sociétés mutuelles au Royaume-Uni - par exemple la Halifax Building Society - qui ont été 

créées par des églises, où les membres mettaient leurs fonds en commun, aidaient ceux qui 

n'avaient pas d'emploi et négociaient des réductions. L'église a fourni une plateforme de 

vérité et de confiance, un contexte dans lequel les affaires pouvaient prospérer24. Parmi les 

autres exemples, citons les chrétiens qui ont répandu l'évangile le long de la route de la soie, 

les Moraves, le travail de Hans Nielsen Hauge en Norvège25, et le travail de William Carey en 

Inde.  

(c) Autres exemples contemporains  

Outre les études de cas déjà présentées, on pourrait citer de nombreux autres exemples de 

développement commercial en relation avec les églises locales et les réseaux d'églises, mais 

qui ne peuvent être détaillés dans les limites de cet article. Un cadre du secteur de la santé en 

Éthiopie rapporte que de nouvelles églises qui affirment le commerce sont établies en 

Éthiopie par des Éthiopiens qui sont rentrés d'autres pays. Un entrepreneur indien observe 

que de plus en plus d'églises en Inde encouragent leurs membres à se lancer dans les affaires. 

Les principaux groupes d'églises qui ont adopté le BAM comprennent les Assemblées de Dieu 

(aux États-Unis et en Russie) et Foursquare Missions International. L'ACTS Academy of Higher 

Education (Bangalore, Inde) s'est associée à l'Église de Dieu de la Prophétie pour former des 

pasteurs d'Afrique, d'Asie et des Caraïbes, en mettant l'accent sur l'entrepreneuriat, intégré 

dans les cours de niveau licence et maîtrise. La Kingdom Business Community en Indonésie26, 

qui compte environ 7 000 entreprises BAM, est issue de l'Abba Love Church de Jakarta.  

5.2 Formation formelle 

 La Bakke Graduate University propose un cours en ligne sur la théologie du travail

[TOW 701] (http://www.bgu.edu/theology-work-8).

 La Crowell School of Business de l'université Biola à La Mirada, en Californie (États-

Unis), propose des licences et des masters mettant l'accent sur "l'entreprise en tant

que ministère" (https://www.biola.edu/crowell).
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 Le Christian Heritage College de Queensland, en Australie, propose une variété de

cours de commerce de premier et de deuxième cycle (http://www.chc.edu.au).

 Le Life Pacific College de San Dimas, en Californie, aux États-Unis, propose un Bachelor

of Arts en administration des affaires (http://lifepacific.edu).

 Le réseau Oikonomia est composé de 20 séminaires partenaires en Amérique du Nord

avec des programmes aidant les pasteurs à équiper les gens pour qu'ils soient des

disciples à part entière, y compris sur le lieu de travail (http://oikonomianetwork.org).
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___________________ 

Notes de fin 

1Note de l'éditeur : Dans le Manifeste, les termes "Église" (avec majuscule) et "église" (avec minuscule) sont utilisés intentionnellement, le 

premier désignant l'Église mondiale et le second l'Église locale.  

2 Le grec diakonia, également traduit par "ministère". 

3 Toutes les citations sont tirées de la Nouvelle version internationale (1984), sauf indication contraire. 

4 Actes 6:2-4. 

5 Basé sur le sermon de Wesley sur Luc 16:9 intitulé 'The Use of Money' ; voir http://www.umcmission.org/Find-Ressources/John-Wesley-

Sermons/Sermon-50-The-Use-of-Money  

6 Notez le défi lancé par le Manifeste BAM, inclus dans le document occasionnel de Lausanne n°59 (2004) intitulé Business as Mission : "Nous 

appelons l'Eglise du monde entier à identifier, affirmer, prier pour, mandater et libérer les hommes d'affaires et les entrepreneurs pour qu'ils 

exercent leurs dons et leur vocation d'hommes d'affaires dans le monde - parmi tous les peuples et jusqu'aux extrémités de la terre.

 Nous appelons les hommes et femmes d'affaires du monde entier à recevoir cette affirmation et à réfléchir à la manière dont leurs dons et 

leur expérience pourraient être utilisés pour aider à répondre aux besoins spirituels et physiques les plus urgents du monde par le biais de 

Business as Mission". Voir https://www.lausanne.org/wp-content/uploads/2007/06/LOP59_IG30.pdf.  

7 Les noms et les détails ont été dissimulés pour protéger les ministères. 

8 2 Cor 3:6 ; Heb 8:8-13 

9 1 P 2:5 ; Ap 1:6 

10 Actes 20:35 

11 1 Thess 4:11-12 ; 2 Thess 3:6-15 

12 Déclaration faite par le pasteur K lors d'un entretien avec David Bennett le 10 janvier 2017. 

13 Citation fournie dans la correspondance personnelle du pasteur K à David Bennett le 11 avril 2017, basée sur le témoignage vidéo que le 

pasteur T a envoyé au pasteur K en juillet 2016. 

14 Voir également le document rédigé par Mats Tunehag, commandé pour le dixième anniversaire de l'IVS : 

http://matstunehag.com/wp-content/uploads/2011/04/BAM-IBA-Movements-with-a-rich-history-and-a-brightfuture-v-15-May.pdf. 

15 D'après une conversation téléphonique personnelle avec Jeffrey Lee le 6 avril 2017. 

16 Voir http://www.cnn.com/2010/WORLD/americas/01/21/religion.mega.church.christian/. 

17 Warren Bird, de Leadership Network, a publié une liste des méga-églises dans diverses régions du monde en dehors de l'Amérique du Nord.  

(https://docs.google.com/spreadsheets/d/1YIKShcapvO6LatV5WG7P4XXczuoaw9EAfKv3IMJwXnQ/edit?hl=en_U S#gid=0), qui comprend 39 

églises en Asie, 22 églises en Afrique, 16 églises en Amérique latine et une église en Océanie, toutes ayant une fréquentation de 15 000 

personnes ou plus. L'Institut de recherche sur la religion de Hartford a un site Web qui dresse la liste des méga-églises des États-Unis ayant 

une fréquentation de 1 300 personnes ou plus, dont 28 ont une fréquentation de 15 000 personnes ou plus.  

Voir http://www.hartfordinstitute.org/megachurch/database.html. 

18 "Ils se consacraient à l'enseignement des apôtres et à la communion fraternelle, à la fraction du pain et à la prière". 

19 Actes 18:1-3 ; Actes 20:34-36 ; 1 Cor 9:3-23 (en particulier les versets 6, 12, 15). 

20 Actes 18, 5 ; Ph 4, 10-19. 

21 Y compris Rome, Corinthe et Éphèse ; voir Actes 18:2, 18-19 ; Rm 16:3 ; 1 Co 16:19 ; 2 Tm 4:19. 

22 Actes 16:14-15, 40. 

23 Voir le résumé dans le blog de Bridget Adams et Manoj Raithata sur le site web de BAM Global - http://businessasmission.com/building-

kingdom-business/-excerpted du livre Building the Kingdom through Business des mêmes auteurs. 

24 Exemple cité par Ram Gidoomal, président de Traidcraft et de CottonConnect, et président du conseil d'administration du Mouvement de 

Lausanne (2011 - 2017), lors d'une conversation le 11 janvier 2017, qui a découvert une partie de cette histoire lorsqu'il était candidat à la 

mairie de Londres en 2000 et 2004. 

25 Voir http://matstunehag.com/wp-content/uploads/2011/04/Hauge-.pdf. 

26 Voir http://kingdombusiness.community.  

https://www.lausanne.org/wp-content/uploads/2007/06/LOP59_IG30.pdf



